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AB S'I'RACT 
Th‘n paper compares acoustical and temporal 
cues of Il! and fr! in Montreal French and 
Buenos Aires Spanishvith their identimation 
insyllabi: context 
Tm Argentinian ml tro French Canadian 
speakers recorded short nuances in which 
Illarrl !rr'iiguruincli',‘i'Candlalcir 
connu with tin vovels m, la! and lof. 
Segura: of du: “Murmur: seleœd for 
pemeptual analysis. Itvas found tint, mstof 
thetinæ,inbothlanzuœes,theliquilsare 
perche-ed as nnduhtbrs of the intensity or 
tin timbre of tire contigmus vowel and that 
may cannot be mum unless the selected 
Mountains Mormon cycles ofthet 
voute]. The modulatiom take different etapes 
according t: tir: langue, the oonsomnt, its 
pmeinthesyllableandthecomigmus vowel 

1 .  INTRODUCTION 
Ceuavañfaitpertie d'unproietpltovese 
portera sur l’analyse des simflimdes et des 
différences entre les consonnes latérales et 
vibrantes du parler espen de Buenos Aires 
et du parler harnais de Montreal Des études 
anûrbures présentent des observations sur les 
propriétés «musiques et perceptuelles de ces 
communes en espagnol (Guirao et Rosso [4], 
Garcia Juredo, Guirao et Rosso [3]) et en 
hormis (CMcoulofl [1,2], Somme [5,6,7], 
Tonsigmm [BD. 
Nous mas proposons de comparer les 
principales caractiristiques acoustiques et 
temporelles de Il! et fr! en rehtionavec leur 
identificatlon en contre syllabilue, en 
Mum de debnniner la duree minimle 
… pour l’ilentifimt'nn de ces sons et 
d'analyser les changemnts qui maniement 
dans la portion critique du segment temporel, 
c’est—Hire la portion où il y a recouvrement 
des timbresde locomonneetdelavoyelle 
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adjacente. La présente étude doit Em: 
compliée par une étude perceptuelle faisant 
appel à des auditeurs des deux langues. 

2 .  METHOD! EXPERIHEHTALE 
Quatre locuturs moulins, deux argentins et 
deux canadiens, ont enregistré des phrases 
comes oonenant les émissions de II! et fr! 
en contres de CV , V0 et la./CV avec les 
voyelhs t‘a/, f i l  et loi. L’orde complexe 
chum par ordinateur et dont des exemples 
sontillostres dans les figures 1 et 2 de lapege 
suivante a servi de base à l'étude acoustique. 
On pouvait y voir la voyelle, la liquide, airoi 
que la port'nn critique. Un traitement de ces 
sons a êe' effectué en tenant compte de leur . 

variation dans l’ordre temporel Nous avons 
sélectionné au moyen de curseurs des 
segments du train d ondes de chacune des 
syllabes emises. Nous mm erouite ecoue' h 
portion corresporrlant a la consonne afin de 
déterminer si elle pouvait etre identifiée 
isolement. Puis les segmeno ont ét‘. ernputes 
de leurs extrémités à commencer par cell: de la 
voyelle jusqu’à Fobœntion de la portion 
temporelle minimle mns permettent de 
percevoir encore la syllabe. L’étude a pom’ sur 
ce mot minimum. 

3.  RESULTATS 
D’une façon générale, les liquides se 
presenent comme une modulation du timbre 
ou de l’amplitude de la voyelle alimente. Cette 
nndification peut s'étendre à rente h syllabe, 
ouse limi'eraune partie decelle—ci Lorsque 
seulement une partie de la syllabe est ainsi 
mdifn'e, 11 est possibb d ’observer un 
'tradingoif': uneplusgrandedurêedela 
voyelle mdifieeavecunedtnee plusbreve de 
la voyelle nbre équivaut a la combinamn 
opposée d’une durée plus brève de h voyelle 
mdifiêeavecunedmee pluslonguedela 
voyelb hbre. 

——-vvv'\*'1'«'1‘Ï°T'Ÿ‘MUW”, ' 

1 lia 
Figure 1: Esp. [la] 

1 5 1 . 1 3 1 !  
1 

- =uma—«u…… 
Figure 2: Esp. [ar] 

3 .1 .  Syllabus avec Il! 
3.1.1. Positions initiale vs finale 

En espagnol, lorsque Il! est en position 
initiale, ou observe un segment de basse 
amplitude dont le timbre est celui d‘une 

voyelle neutre suivi d un auue de plus grande 
amplitude qui correspond au noyau manque. 
La transition entre les deux segments est 

abrupte avec la!, moins abrupte avec foi et 

graduelle avec f i l .  En harnais, la syllabe avec 

la! présente les mêmes caractéristiques que sa 
correspondante esmnole. Par contre, avec 

lol ,  on a observé chez un hcuæur une 

diphongaison, fl! iront perçu comme un [i] 

et la syllabe, [io], au lieu de [lo]. Enfin, 

lorsque Ii! est la voyelle, chez un des 
infonnateurs, il y a superposition complète 
entre celle—ci et le liquide, de sorte que le 
segment entier se perçoit comme un [i] 

prolorné. 
En position finale, Il! espagnol montre une 

transition gradual]: entre hs voyelles t'a! et 

lol et le liquide et celle-ci se perçoit comme 
une modulation d 'amplimde de celles-la En 

contexte de m, chez un informateur,11 y a 
superposition complète de la liquide et de la 
voyelle, alors que chez l’autre, on perçoit 

d ’abord un [11 suivi d une pulsion sans timbre 

defini, elle-meme suivie d’ un autre [i] 
d ’amplitude plus faibh que le premier. En 

harnais, on observe une transition greduelle 

des trois voyelles avec la consonne, acela près 

que, dans les contextes de la! et de f i l ,  
3 ajoute une vélerisation,!i1! et la!! étant 

perçus respectivement [in] et [se]. A noter que 
le {of précédant 11! dans les segmeno 
[rennais est la voyelle brève ouverte comme 
dans tof, nonle fo! femrê long de peine 
A l'exception des contextes où le liquide et la 
voyelle se recouvrent complètement, la durée 
du segment critique pour les deux langues est 
de l’ordre de 20 à 30 mec en position initiale 
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et près du double en position finale. 
3.1.2 Position interrocalique fait}? 
En espagnol et en harnais, les séquences 

lala! et lolo! reproduisent les mêmes phases 
que celles déja observées dans les 
combinaisors lol!, Jia! et {loi et les 
seznænts critiques sont de durée comparable 
en espagnol, légèrement supérieure en 

fiançais. Quant à la séquence fall! de 
l’espagnol, si on _peut bien recomiaître h 
passage de la première voyelle a le liquide, il 
nenvapasainsipourle passage de celle—cie 

f i l ,  parce que, dès le début de son 

déroulement, Il! prend le timbre de cette 
voyelle. Pour ce qui est de la meme suite en 

français, on constate que la! se transforme en 

[e] par hamnnisadon partielle avec la voyelle 

f i l  et que le liquide prend elle aussi ce 

nouveau timbre: raw devient [eei]. 
3.1.3. Les durées minimales 

TABLEAU 1 

Durées minimales des segment permettant de 
recommître le liquide Il! (mac) 

Informateurs 
argentins canadiens 

1er 2e let 2e 

{la} 65 68 SO 43 

lli! 11? 178 *140 115 

flo! '?0 60 '?S 89 

(all 9? 175 100 116 

111! *18? 105 161 234 

loi! 125 78 98 132 

lala! 123 124 104 121 

!ali! 110 145 129 110 

lolo! 14B 140 169 175 

*Superposition totale de la voyelle et de la 
liquide. 
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Les perdons de durée du when ! occupées 
par hvoyelb libre veriantentre menaces 
pour la posit'mr initieh. Des exception: 
s’observent dem b context de lil: oem 
voyelle occcupe en effet 73% de h durée du 
segmentespegnolde l?emec etflyaunces 
de recouvrement comt des deux sors en 
… .  Pour hpositionfineb, laproportion 
de voye libre sesitue entre 2595 «48%. La 
durée minimale nécessaire pour üentifier h 
liquide estplm grande hrsqne celle-ci est en 
positienfinale. Enoutre, pourcliecunede ces 
deux positions, à une exception près, c’est !: 
context: de Ii! qui montre les durées les plm 
bogues. Toutefois, en postman lmervocalique, 
il y a équilibre dans les durées vocaliques 
aventetaprèshliquideperceque chacunedes 

mmfomittmuppuifavomamh 
reconnaissance de celle-ci. 

3.2. Syllabes un: tri 

En général, fr! 63mm! se réalise comme 
une interruption ouun silence dam b segmt 
vocalique. Ceciestsurbutvraienpostuon 
initiale dome-. Enpositbn m, eneffet, 
cete comm peut pariah se linker comme 
une modulation d’inensiû ou de qualiû de h 

ment précédent. En français, m peut 
presenter des vibrations (numb: mu, 
observabhs dans les tracés acoustiques, mais 
DE} ”Hiatus perçus a r m  npetrt aussi 
presenter des forum: sens mm.  Dam 
les deux cas,b résulhtauplenpemeptœlm 
une moduhtion de la voyelb alimente. Ilpeut 
égalememse réelbercomme une ir'mt'rve,à 
l'imm' du Ir! mm Enfin, en male, 11 
Peut diphbœœr Moselle qui précède. 
3.2.1. Positions initiale vs finie 
Lafialisafnn de fr! Wespagml suivi de 
la! et loi se mme par la prod… 
d'une voye d’appui dont la durée ne peut ' 
être inférieure à trois cycles. Cet élément 
vocaliqne est suivi d'une inuruption d'une 
durée non inférieure à 15 me. Avec lil, 
l'appui muslin: se réduit à une sirnpb 
pulsion suivie de l’interruption, de sort que 
lril est perçu [pri] ou [br-i]. En (remets, 
devant le! et loi, Ir! initielest perçu comme 
une voyelle de basse mm et de timbre 
indéfini Toutefois, dans un cas avec la!, il 
epperart comme unsonzutmralsimfleire inns 
{motive sonore. Les deux contextes de lil 1: 
permettent pas de percevoir la consonne: dans 
l’un,ilyereductionde surfœeetmla 
syllabe est disparue; dans l’autre, c’est un [il 
sans mdulationquiestperçumrtaubœde 
la syllabe et l'identification pliorohgique de 
lri! ne se fait qu‘au niveau du mot ' 
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En mml, les! et Joe! se menant de h 

même façon que lorsque Il! termine h 
syllabe, à savoir un sewn! vocalique dont 
l'intensiû beisse usine…. se 
transforment en un mm mm de durée 
égale ousupfin‘eure. Ce chargements produit 
densun mamas màwmtæmm 
critique). Par contre, on trouvera apres Il! 
une interruption d'environ 25 msec suivie 
d‘une voyelle brève de même durée, ou une 
interruption suivie d’un pubbn. En harnais, 

comme en cam, Ier! et loi-I se 
presenent comme des mun vocalunes 
modulée. Dans un contexte de la! et hs deux 
commas Iohilyadiphtmzabonde h 
voyeneetlrleerealüecommeunlolouun 
[u]. Enfin, précédé de fil, b !r/ … …  
se perçoit comme une voyelb centrab ou 

communle]. _ 
3.2.2. Position inhumane (ale? 
Enespaznol, onvoitseneproduire youths 
suies {Wet/milesmêmes phesesqm 
dans hs suites dejà observées de furl; Ire} 
tit/rol. Encequicoœeme led/,le risen: 
des deux voyelles adjacentes est lineaire 
pour l'flendfhation de h consacre, celle-ci 
étant réduit: firm bref immune silencbux. En 
(remis, ir! se Wanna en êBrnent 
vocalique de basse mum. Deus ler-el. cet 
element prend h timbre des deux voyelbs; 
dans fort!, il prend b timbre de h seconde, 
m que dam ler-ol, cm: un inforrnetur, il 
adopt ! timbre de la première voye et, che: 
l’autre, il se percoäcomm un [u]. 
3.2.3. Les durées nini—les 

, nomma 
… W d æ m m u  

reconnaîtrehliquide {s'/(mme) .. ' 

Informemns 

£110n … 
ler Ze 1er 20 

Ire! % 73 52 . … 

[fil 62 78 tm .. 

m: 95 _ 114 137 90 

.11!" _ 97" 99.145'230 
Iirl 98 110 ' 155 W . 
lot! ou 144 197 11!! 

JW' 136 se ' “… tso 
mu . too _ 97 ter rue 
raro/_- .. too - m zoo 157 
I"'rznpossitiiliù de séparer le! de h myth. 

Dans les deux bogues, lorsque Jr! est en 

position initiale, h portbn du segment 

occupée par la voyelle, excluent les appuis 

vocaliques des Ir! w k ,  varie entre 33% 

et66%,evec une moyenne euburde 50%. En 

positbnfinelemetæ portion varie entre 5096et 

m pour l’espagnol (myenne de 56%)_et 

entre 13%et435seubmntpourbfrnmais. 

Il fem toutefois noter que ces panama: 

faibles releves ennemis sont des frectbns de 

mums relativement bres, pu'mque fr! 

final se presente essentiellement comme une 

mduhtion gruduelle de le voyelb qui 

précède. Pour cete raison, les durees 

minimehs nécessaires pour l'identificatbn de 

fr! fine! sont plus longue que cenes mamas 

pour momma Ir! initial, ù plu forte raison 

hmœ celui-cim mur,… c’est! ces 

pour k segmentlrel ue'sz mec:_l!n 

espagnol cette différeme reliee aux posruons 

end is: iimier auconexe de hwy-snafu. 

En ce qui comme le position hummus, 

il faut nour h duree tres longue du segment 

loro} chez le premier informent canadien: le 

liquide ayant pris b timbre de h voyelb 

prudent, elb ne peut être perçue et reconnue 

avent h debut de l’animation de foi. 

4. REMARQUES 01mm: 

En vue de h poursuite de notre recherche, 

nous retiendrons les observations générales 

bruirle “tre identifiée en Un ' ne peut jamais e 

phn percepmel sans h presence d’au mins 
une partie de lavoye adjacente. 

Il! estsemblebledans hs deuxlanzuesetse 

present comme une modulation d'emplrtule 

«mannoise. hvoyeneacjmne. 
Ir! est different, puisqu'en espagnol, il_se 

present mm comme une menupnon 

précédée d’un appui vocalique, abrs qu’en 

ambflprend des m m ,  imluent 

ceux d'une mun, hbn que b plm frequent 

qu nous ayons observe soit une moduletbn 
de h voyelh &… … & celb 

produiu par fil. _ 

La duree minirmh … pour percevoir 

hellquidesestplusbœœ,bnqmcelbs—ci 

sont en position finale de syllabe que 

lorsqu’elles sont & l'initieh. Ceci rem 
denslesdeuxlemuesetdenslesuois 

contres vocaliques en ce qui concerne m; 

dans D ces de {rl, cet. difference s'obeerve 

aœsidamlesuohconexesentrencaismeb - 

azimuth end tantamount“ 

defi/. - 

D … d o l l l m m d u m  ' 
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de le! et de loi, lesquels sontsimùires enue 

eux. Lavoyelb fil  et leliqu'xle talents se 

superposer davantage, ce qui argument la 

durée minimale necessaire pour l’identification 

de celle-ci. n peut même arriver que cette 

intimation ne soit possible qu'au niveau du 

mot. 

lin espagnol, m et Ir! peuvent présenter des 

simrlitudesenposition fimle,aceusede 

l'absence d'interruption dens h It!. Les deux 

liquides demeurent button bin différentes 

enpositioninitiole. Enhances, les similitudes 

ou hs differences que peuvent presenter entre 

elles les deux liquides sont independenes des 

positions. 
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